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Faraissant tous les quinze jours, le mercredi (vingt⸗six fois par an). d 702 — Vingt-septieme annéee. — Genève, le 18 Aoũt 1920.
 

—PEMRAIT Originaire de Locarno, fſxee à Zu⸗ préféra, à vingt ans, à une place de

JJ rieh dès 15551, la famiſlſe de Muralt précepteur chez Mme de Staël, une

M. Paul Maillefer ayant acheus son est bien connue en Suisse; elle a vie aventureuse auprès de Pestalozzi,

anne ae présidence, le Grand Consei fourm des médecins, des professeurs, sans d'ailſeurs se faltre d'illuslions sur
du Canton de Vaud a élu, le lundis ſes imperfections dehomme et de
mal dernier. par 120 voix sur 46 sa méthode A trente ans il accepta
votants pour luj suecsder, M. dean e poste de pasteur de Edlise réfor⸗
de Muraſt, dsputede Montreus e mée de StPétersbourg il compiaſt

As ſI808. asecondefoisque passer quelques annses; il y resta
F—de Assemblée agislatwe * jusqu'a sa mort. lly fonda, sur a

vaudoise était choisi dans le cercle base des méthodes de Pestalozel un

de Montreux, le premierayant été, en grand pensionnat pour jeunes gens

1877, Lodis Mayor-Vautien; aussi qui le mit en rapports aved toute la
les autorits et la population mon- haute socists et dont le succès, pen-
treuslennes lui ontelles fait, le mardi dant vingtecinq ans, fit sensation dans

4, à son retour de Lausanne, la plus a capitale russe. Centre naturel de la

chaleureuse des réceptions: ·hon⸗ colonie helvetique, il fonda et prẽsida
neur qui m'échoit adjourd'hui, a dit ſongtemps la Sociéte de Secours
M. de Muralt, en répondant aux féli- pour les Suisses . Il avait appele au-

citations qui lui étalent adress6es, je près de lui, commsecollaborateur, son
ne le mérite pas. Quoique Zurichois Edouard de Muralt (18081805)

d'origine — et ſe mien honore — qui fut bibliothẽcaire à la Bibliotheque

 

  

 

 c'est à cette contréée de Montreux ſmpsriale et à celle, de Ermitage,

que Jaime, à cette commune du puis rentré en Suisse, professeur de
Chatelard dont je suis devenu bour héologie a lancienne Académie de
geois et à l'ésprit civique qui anime ——— Lausanne.

député de Montreux
Président du Grand Conseil vaudois

ses habitants que revient le mérite de

ſa distinction dont le Grand Consé'l

a bien voulu les gratifier en ma per—

sonne ». Puis s'adressant aux jeunes,

M. Jean de Muralt est le fils d'E-

douard de Muralt. Il esſst née le 20

aodt 1862 (ancien style), à St-Péters-

bourq. I navait pas deux ans lorsque

2hnot. F. de ſonoh, Lausanne.

des officiſers au service de France,  jlleur rappela le mot du père de

J. BRousseau à son jeunefils

dean-Jacques, aime ton pays l»

Conseiller national dès le 6 avril 1875 et dès le 22
mal 1881.

des magistrats. Jean de Muralt, le

grand-onole du président (1780. 850)

Le Dren droit Martino Muraſto, noble Locarnais,

avait eté obligé de quitter le Tessin, en 1554, avedo sa

famille et d'autres Locarnais, pour avoir embrassé la
Réforme.

ses parents rentrèrent en Suisse et

se fixerent à Thoune d'abord, puis au

Voir H. Dalton, «Joh. de Muralt. Eine Pædagogen
ung Pastoren t der Schweiz und Russland ». Wies-
baden. 1876.
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ES SOOIALISTE INFERNATIONMAL A GENEVE

Le Congrès a sléꝗé à la Sallecommunale de Plainpalals du 31 Juillet au s aodt 1920.

Sur l'estrade, de droite à gauche; MM. Lafontaine, sénateur (Belgique), rapporteur sur la question des responsabiſités, legen (Hollande), vice-président; Thomas Shaw,

président du Congrès; Huysmans, secrétaire général, et les deux traducteurs. Devant lestrade, la table de la presse. Devant elle, table de droſte des spectateurs, se retournant

M. RMac Donalò, une fine tête bouclée; à ſa table de gauche qui suit, une téte de eiſſard barbu à lunettes, M. Bernstein, le doyen du congrès. Dans le couloir, la tete

bouclse est geſle de M. Wibaut (Hollande), un des principaux rapporteurs & la seconde table de droite, Mrs Swooden (Srande-Bretaqne), en chapeau, qui fit partie de ladélé—

gation en Rassie. Tout devant, la main sur la table, M. Vanderwelde, ancien président, ministre de la justice en Belꝗique- A sa droits, M. de Brouckere.

printemps 1870 à Lausanne. Apreès

avoir été, tour à tour, élève du Col⸗

ſège Galliard, de celui de Montreux,

du Collège et du Gymnase classiques

cantonaux de Lausanne, il fit, de

1882, à la Faculte de Droit de

ancienne Académie, avec des maſ-

tres éminents, de solides études

juridiques. De 1880 à 1888, il fit

partie de la Socieéte de Zofinque, od

ih noua de précieuses et durables

amities et ou ileut comme camara-

des nombre d'hommes qui, des dors,

ont faſt, commeé lui, honneur à leur

pays, les Fernand Feyler, les Eugene

Couvred, les Gustave Doret, les Ro-

bert Cossy, les Ernest Vuillemin, les

GSeorges Wagnière, les Samuel Cor-

nut, les HRenri Warnery, les SGaston Boi⸗

æhot. FM. M-Hen, Genove.

ceau, les Alfred Ceresole, les Arnoſd

Myrsch, les GSustave Colomb, les

Sharles Plicſer, les Jaques Berney,

les Georges Saulis, les Charles Secre-

tan, les Ch-Ed. de Meuron, etc. Pen-

dant un semestre à Berlin et un semes⸗

tre à Paris, il prépare sa theêse sur a

Fonqation des Socſẽtẽs anonymes

on roſt compare, dont la brillante

soutenance, à Lausanne, lui vaut, au

début de 1887, le grade de licencié

et de docteur en droit. Apreès un stage

de deux ans dans l'étude de MMe—

Aloys de Meuron & Etienne Méeyer,

avocats à Lausanne, i reooit, le 24 avril

1880, son brevet d'avocat et, peu

après, ouvre à Montreux, associé avec

son camarade d'études et de Zofinque,

Mise en fibrairie à Paris, chez Laroseet Porcel.

M. Adrien Veyrassat, une étude qui

ne tarde pas à devenir une des plus

importantes et des plus courues de

ſa contrée et dont les anclens ſta-
giaires ont tenu à célébrer, l'été der-

nier, le trentenaire jubilse.

M. Jean de Muralt a pris une part

très active aux entreprises ferroviaires

et autres qui se sont multiplises, à la

fin du siſècle dernier, dans la région

de Montreux et au développement de

ndustrie hoteſſere, sĩ prospère jus⸗

qu'en 1914. Membre et seorétaire de

1889 à 1804, 6poque od jh se fixa

momentanément àa Vevey, du Conseil

communal des Planches, il fait

partie depuis 1901 du Conseéil

communal du Chatelard, qu'il préside

depuis le ler janvier 1919, et, depuis



   

Ne 702 LAPATRIE SUOISSE

V
V
o
—
h

  
CENTENARE DE LA SocIETE DE ZoFINGSUOE, LES 28 ET 290LET 1820

Le cortège à Zofinque, le 28 juillet: le comité central.

hot. Ed. BosSonnas ſils, Genèvre.

le 5 mars 1901deAssemblée légis-
—rn —— ——— ———
atve vaudoise, od il représente le

cercle de Montreux. Il à ſoué au

Grand Conseil un rôle de premier

plan, soit par d'heureuses et utiles

initiatiues, soit comme membre ou

rapporteur d'ĩmportantes commis-

sſons, soit en intervenant dans la

discussſon des questions juridiques,

financières ou fiscales. Il à été, en

1910, Fun des principaux nitlateurs

de la patriotique campagne contre la

Convention du Sothard.

M. eéan de Muralt a éts journaliste

aussi: de 18890 à 1804,il a été rédac⸗

teur de laονσα MοννιÇια

et jusqu'en 1914, duEιν“ et listo

es &trangens ve Montréux, ila

été un collaborateur occasionnel de

ancienne Etaſotto et de laννα

⸗ aιεν!n«, de feu le Mναα

auονσ de la Gogetto dαÆεννα,

du MEινν ι Genèére, de ESSO,

de Ee/ (Moudon), etc. Outre sa
thèese, ib a publiée une étude sur 40
neoutraſite de ſa Savroſo du Noro, dans

a cilſo contraſo de Zoſinque en
1884, une étude sur les — ————

mutat/on au vecès (dans le rapport

de la Sociste des hôtelſſersde Mon-
treux pour 1908), une notice intitulée

la Convrention du Gotharo (1912).

Un de ses confrères, députe comme

lui, mais se rattachant à un autre

 

9s

groupe, M. Jean Spiro, à Lausanne,

en proposant à 'assemblée, comme

rapporteur de la commission des

naturalisations, le 20 mai 1919, de lui

octroyer la naturalisation vaudoise, l'a

très justement caractérise, en disant:

Tous nous avons appréciée et nous

apprécions tous les jours la maturité

de son jugement, la largeur de ses

vues, son éloquence sure et convain-

cante et, avant tout, son patriotisme

éclaire qui lui ont assuré, dans cette

salle, la place de premier ordrẽ quil

occupe avec tant de distinction ».

A. B.
— 0 0

(ongres cocialiste international

On sait que la querre et la réevolution

russe ont amené une scission dans LUlnter-

natlonale ouvrière et soclaliste. Tandis qu'une

partie des soclalistes se déclarent partisans

de la lllme internationale, celle de Moscou,

es autres demeurent fidèles à l'idéal tradi-

tionnel du parti et conservent leur prédilec-

tion à la llme internationale, celle qui a pour

idéal le socialisme et non le communisme,

et dont le slège étaĩt jusqu'ici à Bruxelles.

Cette fraction modéréecherche maintenant

à grouper les hésitants et les dispersés

navant pas encore pris parti pour une ou

pour l'autre, et elle vient de tenit à Genéve,

du 31 juillet au s aodt, ses grandes assises

Le Conꝗrès groupait 120 délégués de dix-

sept natſons, quelques-unes, la France,

lſtalie et la Suisse n'étant représentẽes que

CENTENAIRE DE LA SOCIETE OE ZOFINSVOE, AES 28 ET 290 V—oesT 1920

A Zofinque, le 28 juillet. MM. Gustave Ador, président du Comité Iinternational de la Croſx-Rouge, Albert Dunaent,
anodien conseiller d'Etat à Genève et A. Vyrsch, pasteur à Nyon, ancien président de Zofinque.

nhot. Vlly Scehneider, Zurich.



 

196

 

LCA PATRIE SVUOISSE

CENTENARE DE LAæ SocIETE DE ZOFNGUE, LESs 28 ET 290 VLLET 1020

A Zzofingus, le 28 juillet. Sur la Heiterplatz; la jeunesse danse, tandis que les plus âagés regardent et se souviennent.

hot. Ed. BosSonnas fils, Genèvre.

par une minorité des socialiſtes de ces pays.

Les délégations les plus actives étalent les

Britanniques, qui étalent au nombre d'une

trentaine, dont cinq membres du Parlement,

Thomas Shau, président effectif du Congrès,

Adamson, N. Mac Lean, V. Thorne et -H.

Thomas; * Alemands aavec ——————

——lesBelges

ministre de la justice et de Brouckere, et les

Hollandais avec Vliegen, Trœlstra et Wibaut.

Parmi les autres personnalités, mention⸗

nons M. Theodore, premier ministre du

Quéensland, Nash, de la Nouvelle-Zzélande;

Tseretelli, de la délsgation géorgienne à la

Conférence de paix, Sandler, ministre des

finances de Suède; Audriot, Grenier, Hub-

bard, Rosler de la délégation frangaise, et les

représentants du Srütliverein suisse au

nombre desquels MM. Enderli, Fallet, R.

Seidel, eto.

Présidé avec rondeur par M. Shaw, le

Congrès a, entre autres résolutions, voté

un texte sur les responsabilités, ou les Alle-

mands reconnaissent leurs torts; d'autres

sur la Societé des Natlons, sur la soclalisa-

tion, sur les systemes politiques et sur lin⸗

dépendance et le droit de disposition des

peuples, entre autres en faveur de la polo⸗

gne, dela Lithuanie, et de Azerbaidjan.

ll a charqe la section britannique de nédo⸗-

cier aveo les diverses sections pour la

reconstitution de l'lnternationale et a trans-

féré le centre de direction de Bruxelles æ

Londres. Le nouveau président est Arthur

Henderson avece Macdonald et Huysmans

au Bureau, et six autres membres de divers

pays comme complément du Comité exécu⸗

tif. La France y sera représentée par un

membre non encore désiꝗoné.

Notons que le Conꝗgrès s'est prononcé à

la quasi unanimité contre le systéème des

Soviets, qui n'a rien à voir avec le socia-

lisme ni avec la democnae puisquecest

une dictature.
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Centenaire de Zofingue; il faut avoir vécu

ces heures inoubliables et fécondes des 28

et 20 juillet — dans l'église de Zofingue et

sur la Prairie du Grutſi — pour savoir ce

qu'elles valent en amitiés généreuses, en

patriotisme solide, en souvenirs emouvants..

Coiffés de la casquette blanche et ceints
du ruban rouge et blanc, ou la devise des-

cend sur le cœur: «Patrie, Amitié, Scien-

ce » ces quinze cents Zzofingiens de tout

age, de toutes situations, de tous partis, de

tous les cantons, — massés à Aarbourgꝗ

pour faire le chemin traditionnel de la

Kreuzstrasse —entrent au son de la⸗« Mar⸗

che Centraledans la petite ville hospita-

lière, accueillante, enquirlandée, où depuis

cent ans des étudiants de toute la Suisse

tiennent leurs assises annuelles; au son des

cloches, du canon, des fanfares, des chants

patriotiques, ils défilent sous les oriflammes,

entre deux hales humaines, sous les fleurs

— ih en sera de même le lendemain à Lu-—

cerne — et ils pénètrent à la volx des

orques dans la vieille é9lise débordante, od

prennent successvement la parole M. le

Dr Jeanneret, de Genève, président central

des Vieux-Zofingiens, M. Porta, de Lugano,

qui parle en italien, M. le professeur

2zschokke, de Bale, et M. Zellweger, de

Bale aussi, présidents centraux des Vieux

Zofingiens, 

——

momentbien

Motion générale, à la fin de son ma-

 

Ihn'y aà pas de mots pour exprimer les

impresslons tout a

que nous avons ressenties pendant les

deux journées lumineuses et solennelles du

la fois fortes et douces

gnifique discours, M. Lucien Sautier, de

Genève, invite immense assemblée à se

lever pour rendre hommage à Henri Nus-

chler et GSottlieb Studer, les deux principaux

fondateurs de Zofinque, à la ville de Zofin-

 

 
CENTENAIRE DE LA SoOCIETE DE ZOFINGSUE, LESs 28 ET 20 ILEET 19820

Sur le lac des Quatre-Cantons, le 20 juillet.

Lun des bateaux conduisant Veux et jeunes Zofingiens, de Lucerne au Srũtli.

hot. Ed. Bolssonnas fils, Genère.

  



 

 

 

CENTENAIRE DE LA SOCIEFTE OE ZOFNGUE,

LESs 28 ET 29 ιεν 920

M. Sustave Ador, ancien président de la Conféderation,
éorit son nom dans la casquette d'un «jeune ».

hot. Viy Schneſder, Zurich.

que, la Patrie, et à proclamer membres

d'honneur de la Socliété: MM. Motta, Pré—

sident de la Confédération, Euꝗq. Huben,

auteur du Code Civil Suisse, Karl Spitteler

et le prof. Ern. Bovet. ll est impossible de

décrire la grandeur et la puissance de cette

séance od les discours remarquables alter-

nent avecles Chants
—

44 Sur nos monis, quang ſe—

   

Nous l'avions batie
La Blanche Malson.. .

et encore:

O moncher pays, sois mon seul amour...

Emotion plus forte le lendemain matin

lorsque, — arrivés par trains et bateaux

spéciaux — après les discours de MM. Gam-

ma, landammann d'Uri, Chamorel, pasteur à

Lausanne, et Scheurer, consceiller fédéral,

tous les Zofingiens, — la main levée vers

le ciel — redisent pleusement ensemble —

sur la Praĩrie du Srutli — le serment des

pères:

Nous voulons être un seul peuple de freres
Nous voulons être libres oomme nos pères
Nous voulons nous confier dans le Dieu Tout-Puissant⸗

S. VNEN.

—

CAUSERIE UVTVIERAIRE

Pasco ou la derniere Croſsade

Tout le monde ne vit pas dans la familia⸗
rite du grand PascCal. Beaucoup abordent
respectueusement le célèbre janseniste, qui
sentent leur indigniſté. Quand is auront à
émettre sur son compte une opinſon, ils se
sentiront intimidés par l'envwergure du per—
sonnage. Mais Pascal lui-méême a dit son
sentiment sur « cette maſtresse d'erreur,
que l'on appelle fantaisſe et opinion.» I
aſoute: «,Rien ne nous dépite davantage

que de voir qu'elle remplit ses hôtes d'une

Versallles,

AARIESVISSE

fagon beaucoup plus pleine et entière que
la raison, les habiles par imagination se
plaisant tout autrement en eux-méêmes que
jes prudents ne peuvent raisonnablement se
plaĩre. lls regardent les gens avec empire;
ils disputent avec hardiesse et confiance;
les autres avec crainte et défiance: et —*
gaſté de visage leur donne souvent l'avan-
fage dans l'opinion des écoutants, tant les
sages imaginaires ont de faveur auprès de
leurs juges de mêẽme nature l»
Rangeons-nous tout d'abord parmi ceux

qui disputent avec crainte et défiance, et
meême nhe cherchons point à disputer. Nous
ne suivrons point en ceci l'exemple d'un
jeune écrivain genevois qui nous donne
avec «gaſeté de visage ⸗, un livure remar-
quable, enrichissement, certes, de notre lit-
térature en Suisse frangaise, mais ou il dis⸗
pute avec hardiesse et n'a pas craint de se
mesurer avec le maſtre en lui empruntant
quelque chose de sa forme et de la distri-
bution de son ouvrage. Cet ouvrage est, en
quelque mesure, la continuation de L8-
mière sur ſes Terrasses, qui attira l'atten-
tion sur le nom de l'éorivain et de ces pa-
ges originales qui ont pour titre e ſeαον
de Syle har le haysaqe genevoſs.

Nous allons retrouver surtout l'artiste et le
poete qui prend de la nature ses meilleures le⸗
gons, dans Pasca/ ouſa dernière Croſsade,
par Albert Rheinwaſd (Senève, A. Jullien) et
cela peut sembler étrange au premier abord.
Came inquiète de Pascal ne connaſssaĩt pas
les paysages qui sont un état d'ame d'Amiel.
Il était tout vie intérieure et ib etudia hom-
me. M. Rheinwald ne s'embarrasse pas des
scrupules, des doutes, des angoſsses pas-
caliens. Sa sensibilite luĩ tient lieu de cons-
cience Pour mouoir cette sensibilité, iI
faut de longues promenades dans de beaux
paysages ſa aimé ces grands tableaux de
plein air qui sappellent Jouy-en-Josas,

Montmorency, Louveciennes,
Marly, Shevreuse, mais il a ensuite An
heureuse découverte du pays de sa nais-
sance et nous lui devons les descriptions
les plus nuancées et les plus exquises de la
plaĩne genevoĩse, de ses horizons, comme
auss de ſtelle région savoyarde qui nous
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avoisine, et dont le décor se confond avec
le nôtre pour ainsi dire.
Nous voici, semble-t-il,

Pascat
Nous ne cessons pourtant d'y revenir à

chaque paꝗge puisque notre auteur suit pas
à pas le livre des ensSses, dans les divi-
sions en sections et en paragraphes qué
'on trouve adoptées pour l'édition donnée
par M Léon Brunschwieg. Ih va même
jusqu'à intercaler par endroits des digres-
slons habillees d'autre facon que 'ensemble
du texte.ll les appellera «En ꝗquise de conte⸗
Cela donne incontestablement de la varietẽ
à la composition. Les vieux auteurs recou-
raient beaucoup à ce procédé. Dans le cas
présent, cependant, sa nécessité ne simpose
point, mais il en a plu ainsiàa l'écrivain, qui
ma pas pour habitude de s'astreindre à un
plan rigoureux et géométrique. Lesprit
géométrique n'est point son affaire; il s'en
fient à F'esprit de finesse, dont il s'avère,
d'ailleurs, largement pourvu. Il se méfie de
la raison pure, livrée à elle-méême. Elle de-
vance la pensée pour qui, le temps aidant,
tout vient à point, et elle la nourrit de formu⸗
les indigestes. ll est bergsonien. Pascal fut
cartéslen;: pourquoi, se demande-⸗t-⸗il,
hascal nest⸗il jamais plus pénéẽtrant que
lorsqu'i parle de léloquence ou de l'art
d'écrire 2 C'est que ces objets depuis sa
naissance, font partie du cercle ou rayonne
sa sensibilité, et qu'avant de les réfléchir
dans son esprit, il les a d'une vue pleine,
saisis par l'instinct.“ M. Bergson nous a
appris que de l'instinct à l'intuſtion, le che-

min nest pas long⸗
Si maintenant vous voulez connaſtre la

substance et la moelle de la doctrine de
M. Bheéinwald, si vous voulez entendre sa
SPrière sur l'Acropole », allez tout droſt aux
dernières pages du livre. Elles sont très
belles, d'une prose parfaite, plus romanti⸗
que que celle de lcorivain des ensses, mais
à cõté de laquelle on pourrait s placer
sans disparate.

Le promeneur a entendu une voix. Il nous
dit le lieu exact, il en pourrait préciser
l'heure. D'od sortait la volx soudaine ?

assez loin de

«lmaginez un ordre qui vendrait comme

 

 

CENITENAIRE DELA SOCIETE ODE ZOFINGVE, LES 28 ET 20VLLET 1820
La Montée au Srũtlſi, le 20 juillet.

Hhot. Ed. Bo'Sοnnas fils, Genère.
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CENTENAIRE DELA SOCEHTE DE ZOFINSO]S, LES 28 ET 29 VVLET 1820

Au Srutli, le 29 Juillet. Pendant le discours de M. le Conseiller fédérat Scheurer, ancien zofingien

une grãâce royale, à la rencontre de votre
plus cher désir, et songez que s'exhalant
des choses, il m'arrivait, sans frapper air
avec des mots, tant 'étais devenu le cœur
des choses, de toutes les choses qui m'en-
vironnalent.»

Ce panthéisme trouve son expression
finale dans le chapitre qui, contraĩrement
à la plupart des autres, aà un titre:æ Sages-
se des colſmnes et s'ouvre par une nouvelle
description du pays de Fauciony déjâ si
souvent parcouru et dépeint par l'auteur.
huis il tourne en une sorte d'élévation. Ce-
la ne peut gquère s'analyser; le mieux est la
citation directe: « Sitôt que ſe me méêle aux
ombraqges de la colline, il me semble qu'en
ne demandant rien de plus que d'éêtre entiè—
rement ce que je suis au gré de la saison,
de l'heure ou de la minute, 'atteins le pre—
mier degré de la véritée. Puis quand arrive
au faſte de la petite éminencde qui s'étale
comme un plateau et od réve un étanqꝗ
fleuri de nénuphars, voyant qu'autour de
moi, montagqnes, plaines et rivieêres, tout se
meut sous la dépendance du soleil et de
mes regards, je vérifie une fois de plus que
le moindre de mes sentiments, si je 'éprou-
ve dans sa plénitude, m'assure une telle
connaissance de la vie qu'elle équivaut à la
possession de 'univers. »
On a pu remarquer que notre auteur parle

en artiste, en poète, nullement en philosophe.
In'a pas assez de railleries contre l'esprit

hnhot. Ed. BoονMnas Fils, Genere.

de géométrie — tout le monde sait que
hascal était gsométre — opposé à l'esprit
de finesse que le profond géomètre n'est
cependant pas sans avoir connu et étudié,
et dont ilne dédaigne point d'user à l'occa-
sion. Et n'y a⸗t⸗il pas le plus émouvant des
lyrismes dans une lutte constante avec l'in-
fin? Nous n'entrerons pas dans les discus-
sions thé0oloꝗgiques ou s'aventure M. Rhein-
wald, qui en prend à son aise avec la doc-
trine reſigieuss et qui ne parle pas sans
quelque ironie des protestants qui aiment
pascal ⸗cCommeunfrère en inquiétude ⸗.

Est⸗il tout de mẽme bien assuré de ses
propres certitudes ꝰ Il les recherchera plus
volontiers dans les tragédies de Jean BRacine
que dans ces fragments du grand ouvrage
oùd elles devalent se trouver ĩntercalees pour
combattre les doctrines des jésuites.

Et enfin, nous demandera-t⸗on, pourquoi
ce sous-titre, La eſnνι Cει Nous
nous le sommes nous-méênme demandé et
voyons par divers commentateurs qu'il faut
entendre par à que Pascal doit être consi-
déré commele dernier chevalier authentique
de l'esprit de chréẽtients6.
Nous assistons pourtant à l'heure actuelle

à un réveil assez euident de l'idée religieuse,
à la suĩite de la querre. Les inquiétudes que
n'a pas M. Rheinwald, d''nnombrables ames
continuent à les ressentir.
Mais c'est 'honneur du jeune écrivain

que de s'éêtre attaquée à ces grands sujets.

Quil sorte tout à fait victorieux du champ
clos ou iha ose se meésurer à un Slaise
Pascal, hous ne l'offenserons point en en
doutant. Mais nous ne l'en félicſterons pas
moins, et de tout notre cœur, du brilſant
effort qul a réaliss et,comme nous le di-
slons plus haut, noussSommes heureux que
les lettres tomandes aient à inscrire à leur
actif cette Dernière Croisade... qui ne sera
sdrement point la dernière.

Jules CouGNARO.

La ꝰatr/e sSUlſsse ne rend compte que des ouvrages
envoyeés en double exemplatre à son administration

— — 0

EMLE DOBSY
GCONSEILLER NATIONAL

LeSecrétalre général de Union du

personnel suisse des entreprises de trans-

port » qui est décédé le 26 juillet, à Berne,

à agqe de 47 ans seulement, était un socia-

liste convaincu et sincère. Connaissant les

besoins et les aspirations d'un personnel

dont U avait luſſméêmeé falt partie durant

plusieurs années, il était pour les solutions

à l'amiable, les négociations courtoſses. Les

ulſtimatums n'étalent point son falt et il esti⸗

maiĩt, avec raison, rendre plus de services
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Sur la Plaine du Srütli, le 29 juillet, les Zofingiens prẽtent à nouveau, un serment dinaſterable attachsment à la Patrte.

aux cheminots qu'il représentait en ne se

mettant pas à la remorque des extrémistes

et des chambardeurs. Le tempérament

meême du défunt s'y opposait. Légérement

bedonnant, il avait une honnête figure qui

inspirait la confiance. Ce neétait point un de

ces ascètes qui ne nourrissent leur gue-

nille que d'eau ou de légumes. Bon vivant,

il avait esprit conciliant ethumeur amene.

Né à Berne, ouil fit ses classes, M. Duby

fut nommé en 1902 au secrétariat deAsso⸗

ciation du personnel des chemins de fer

fédéraux, qu'il contribua beaucoup à déve-

lopper. Ses mandants avaient la plus grande

confiance en lui. Duby qui siégeait au

Conseil municipal de la ville de Berne, avait

été également envoyé au Grand Conseil, en

mai 1917. A l'automne de cette méême

année, il était nommé conséeiller national

par les électeurs du Mtte/ſand. Et, l'an

passé, à l'occaslon du renouvellement par

la proportionnelle, son mandat lui étaſt

confirmé par un chiffre de volx très hono-

rable.

Au Parlement, Duby n'était pas ce qu'on

appelle un orateur en vue. Modeste, un peu

CENITENAIRE DELA SooIETE DE

 

hhot. Ed. Bolssonnas fils, Genère.

 

M. EME Dusy
conselller natlonal.

Socrétaire général de Union suisse du personnel
des entreprises de transport

décédé à Berne le 26 juillet 1920.

 
zoπεο—, es 28 cr 20ter 1820

effacé, il travaillaſt plutot dans les commis-

slions ou au cours d'échanges de vues avec

ses collègues qui respectalent la parfaite

droiture de cet homme et la sincérité de

ses convictions.

ba mort la enlevé en pleine force de

'age. A 47 ans seulement,a succombé à

une pneumonie double qui 'a emporté en

quelques jours.

LE COMPTOIR SIISSCE DE LAVSANIE

Dans l'automne 1915, bien que la situation

fut grave, au milſeu du conflit mondial, un

comité convoquait, à Berne, une réunion

d'industriels et de commercants pour étu-

dier FPinstitution d'une «foĩre suisse ». Cette

initiative n'ayant pas abouti, la Soclété lndus⸗

trielle et Commeroiale de Lausanne orga-

nisa, avec 'appui de la Chambre Vaudoise

du Commerce et de la Ville de Lausanne,

un «Comptoir vaudois d'Echantillons » qui
s'ouvrit le 290 maĩ 1916. Le résultat en fut si

brillant que l'expérience fut renouvelée, avec



adrlonsentreraboutfrent uncompe

200 ⏑— Ne 702

 

 

 
 

LE ComMPrTOMR SUISSE DE LAVSANNE
Vue d'ensemble des constructlons.

Reproduction de la maquette de M. Charles Braun, architecte à Lausanne.

Les constructions permanentes destinées au Comptoir suisse de Lausanne s'édiflent à la partie occidentale de la place de Beaulieu. Elles ont un aspeet monumental et
oomportent, au centre, une immense halle en béton armé, avec, à droite et à gauche, des halles annexes.

ſhot. Messaæ æ Garraud, Lausanne.

A Bale, chaque printemps, se tiendra une

Foire suisse d'Echantillons ». Lausanne,

chaque automne, sera organisé un « Comp-

toir suisse des Industries alimentatres et

agricoles », qui comprendra toutes les in-

dustries se rattachant à l'alimentation et à

agriculture. Ces deux groupes d'industries

seront exclusivement réservés au Comptoir

suisse de Lausanne et ne figureront plus à

a Foire suisse de Bale.
LEtat de Vaud et la Villede Lausanne v

un succès croissant, en 1917 et en 1018.

Entre temps, deux fois de suite, la ville de

Bale avait organise une «Feoire suisse

dEchantillons.

Le succès du« Comptoir vaudois d'Echan-
tillons » fit naſtre, dans le canton de vaud,

le désiĩr, assurément légitime, de 'ouvrir aux

produits de la Suisse entière, et d'organiser,

à Lausanne, la troisiéème Foire suisse.

Des pourparlers enꝗgagés entre Bale et Lau-

sanne et dans le dstaiĩl desquels nous ne

    
sur les bases suivantes: sanne par ſ'octrot d'un subside annuel de

 

 
 

 

E CoMPTOR SUSSE DE LAuSANNE
La grande halle centrale.

Cette halle, longus de s56 mèêtres, large de 35, recouvre une superfiote de deux milſe mètres carrés. Son faſte
est à 14 mèêtres du soh; ses côtés ont 8 modtros de baut ca construction, un travail technique tout à fait remar-
quable, et qui constitue aͤne applicatlon extrẽmement intéressante du beloq armé, est faite d'après les plans de
M. Charles Braun, architeocte à Lausanne, et pour le béton armé, de M. Henri Miret ingénleur à Lausanne. Elle
est formée et soutenue par huit grands ares de 38 mètres dͤÑgturs, à deux arueinons en partie évidés, réunis
par des pannes en béton armé. Ces paroſs sont en magonnerie, les planchers en boſs, la toſture de ene, aveo
recouvrement d'éternit. L'éclalrage se falt par le haut; Il est assuré par de grands Mages transversaux Des sous-
sois ont éêté aménagés sous toute une moſtié de la halle. Si cela devient nécessaire par la suite, la halle pourra
facilement etre prolongée au moyen de nouveaux grands ares et élarꝗie par Padjonction de bas-côtés. Elle servira
aussi pour les grandes manifestations publiques, musicales et autres. J

ſAnhot. de M. Hentt Muret, Ingénſeur, Lausanne.

 

ntmtéeressssac ComptoĩrsSulssedeLad

Er. 25.000 chacun, alloue pour slx ans dès

1020; la Confsdératlon, par une allocation
annuelle de Er. 15.000.

Le premier Comptoir suisse de Lausanne

se tiendra du 11au 26 septembre 1020, sur

la place de Beaulieu — un emplacement

idéal, qui a éteun des facteurs de la bril-

lante réussite de la Vllle Exposition suisse

dAgriculture en 1910.

e⸗Comptoir suisse deLausanneom

prend donc deux grandes aisions, à savdir

AſMmentatlion, avec treize groupes, ou

trouveront place tous les produits alimen⸗

talres ou se rattachant directement ou indi⸗

rectement à l'alimentation, machines, arti-

cles pour la préparation, l'emballage, Fex-

pédition, le transport, la conservation etla

consommation des produits, tout ce qui a

trait aux boĩissons, à l'industrie du tabac, etc.

Il. Agrινιρ_ν'eę avecd six groupes, ou se-

ront exposés les produits et les articles

intéressant la culture du sol, 'élevage du

bétaiĩl, la viticulture, 'arboriculture, lhorti-

culture, la sylviculture, l'avicuſture, 'apicul-

ture, la piscicuſture, les machines, les pro-

duits chimiques utilises en agricuſture, les

travaux d'assainissement, l'exploitation des

tourbieres, eto. eto.

La participation a dépassé toutes les pre⸗

visſons, preuve de 'incontestable utilité de

'entreprise. Lorganisation du « Comptoir

suisse de Lausanne », qui est, cela va sans

dire, exclusvement réservé aux exposants

et produits Sſεασ, coMmporte un Comité

d'honneur, un Comité de patronage, un

Comité d'organisation. Une societé coopé-

rative à responsabilite limitée, inscrite au

Registre du, Commerce et dirigée par un

Conseil d'administration de cinq membres,

assume la responsabilité financièêre de len-

treprise. D'mportantes constructions per-

manentes dont nos clichés donnent une

jdée, s'édifient sur la partie occidentale de

la place de Beaulieu, face à Lausanne.
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M. Roſ—FAES

président de la Soclété des éorivains suisses.
Privat docent de littérature allemande à ''Université

de Zurich.
Auteur dramatique et lyrique.

enot. Auf; Zurſon.

La situatlon économique née de la gquerre

mondiale a montré qu'un pays doit dévelop⸗-

per avant tout ses ressources naturelles,

tirer un partiĩ judicieux de tous les élé ments

553——2 prospéritẽé. La

nue—7 cher⸗
cher subvene ecllemem

  

 

tries utilisant les ressources naturelles du

pays et, parmi elles, tout d'abord, les indus-

tries appliquées à l'alimentation et à la cul-

ture du sol. Dans ce domaine, ndustrie

mécanique, en particulier, a une extréême

importance.

La situation de Lausanne, qui est tout à

la fois un centre intellectuel, industriel, agri⸗

cole et ferroviaĩre, la facilite de son acces,

sa position au noud de nombreuses voſes

ferrées, sa rẽputatlon d'hospitalitẽ la salson
choisiĩe, sont autant d'élé ments d'un suecès

qui s'annonce d'ores et déjà commecertain.

A. B.
—5 — —

LAssemblée genérale

des Ecrivains Suisses à Zurich

Tandis que les musiciens suisses se fai-

salent chanter eux-⸗mêmes dans les princi-

paux palais acoustiques de la bonneville

de Zurich, les éorivains suisses gravissalent

les collines environnantes pour être plus

surs de rencontrer les Muses, et pour leur

parler le langage élevé qui sled en leur

compaqnie. La première rencontre eut lieu

sur la terrasse de l'Hôtel Sonnenberq, à

cette heure intime du soſr od l'esprit écoute 

àsespropres

besoins, s'efforcer de developpor les indus⸗ de tout ce que

CA PATRIESUVISSE

et exprime avec bonheur les sugꝗestions du

oœur.

Le lendemain, peu après le passage de

aurore, on pouvait voĩr le ponton du Bel-

levuebrüũcke peuplé de redinꝗgotes littéraires

entreméêlées de tollettes aussi seyantes que

féminines. Deux canots à moteur requrent

ce précieux chargementet se hatèrent de le

convoyer, sous une pluie sans précédente

depuis le déluge, vers le rivage de Rués-

chlikon.

Les Muses, voyant la littérature suisse

risquer pour leur amour coryza et rhumatis-

mes, inspirèrent à ses chefs de se réfugier

dans la vleille auberge de l'Ancre, qui jouxte

le quai, et d'y tenir les assises dont le slège

devait être au sommet de la colline, au

Nedelbad.

La séance n'en fut que plus vivante et

ambiance plus sympathique. C'est de quoi

les nourrissons des Muses leur témoiꝗgnèérent

une chaude reconnaĩssance, en même temps

qu'ils reprochaient à ces déesses, et cela

sur tous les tons, de ne plus nourrir leur

homme. —

Quꝰil edite en Suisse, cet homme,et l'édi-

teur luĩ fait de terribles conditions en pré—

vision du trop petit nombre de livres vendus.

Quꝰil sS'adresse à l'étranger, et il se voit pri⸗

vé panr le change de la moitié, du tiers ou

du quart de son pain.

Toutefois l'é0orivain suisse n'est pas un

mercenaire, et les orateurs

comprendre par la tenue élevée de leurs

discours. Ciest ce qui ressortit clairement

président, M le Dr Robert Fest son seors

talre, M. le Dr duſiſen Schmidhauser, MM.

Félix Mœschlin, R. Seidel, Bodmer, Esch-

le firent bien

dirent ð assemblée son

201

mann, Hans Sans et Knuckel. Nous devons,
dirent-ils en substance, entrer en contact

plus étroit aveo le peuple et devenir son

guide spirituel.

Fort bien, mais siĩ le livre devient inabor-

dable, siĩ la revue l'imite, s le journal se

voit obligé de refuser les ſuvres de lonque

haleine ou celles qui n'entrent pas dans

son cadre, que ferons-nous ?

Bien simple est ma réponse: nous rede⸗

viendrons trouvères et troubadours, et nous

parcourrons villes et villages pour dire de

vive voix à nos compatriotes ce que nous

avons en tête et sur le cœur. Levons une

phalange itinérante et portons à qui nous la

demande la parole fraternelle méditée dans

le silence de nos demeures.

Le soleil perça les nuages en même

temps que se clôturait la séeance et que

souvralent les appétits: Ces trois circons-

tances favorables nous permirent de mon-

ter au Niedelbad, ou nous attendaient une

vue charmante et une table admirable-

ment décorée par les doiꝗgts agiles et le

godt délicat de Mme Fæesi.

huiĩs les redingotes littéraires et les cos-

tumes seyants des dames, processſonnant

parmi les vergers de la colline, arrivèrent

au seuil de la maison de Mme Camilla

Mevyer, fille du bon poète et romancier. Gé—

néreuse et délicate hospitalite, touchant

pelerinage, telles sont, en deux motsettroĩs

oͤpithetes, les impressions que, tous, nous

avons emportées des heures trop courtes

passées dans la veille demeure patriclenne.

—0Fcesi par⸗

ler avec esprit et piété de C.-F. Meyer et

de son disciple Ad. Frey,Mme Esther Oder⸗

matt, dire de tout son ccur et avec tout

 

 

—F

 

ASSEMBLEE GENERACE DES EORIVAINS SUISSES, A ZuRIOt, ILLET. 1920

La malson du poète C. F. Meyer, à kKilohberꝗ, ou les éorvains suisses furent regus par Mme Camilla Meyer,
fille du poète et romancier.

hHot. Ruf;, Zurlonh.
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SESSION PLENIERE DO COMITE UNIVERSEC ODES UNIONS CHRETIENNES DE MEEVNES GENS A GENEVE, D0 13 AdO 16 Mer 1820

Les délégqués devant le Monument de la Réformatlon aux Bastions.

son talent des vers du poète, et Ame Nan-

ny Escher, doyenne des femmes auteurs

suisses, narrer avec une vivante simplicité

des souvenirs sur celui qui fut jadis son

conseiller dans la carrière littéraire.

Telle fut cette réunion des éodcrivains

suisses, réunion dont nous naurons aucune

peine à garder l'agréable mémoire, et qui

ne manquera pas de porter bientôt les

meilleurs fruits. —Mde s

—0 —

Fession plénere du Comité universel
des Unions (hrétiennes de Jeunes bens

Parmi les réitérés congrès qui se sont

succédés à Genéve en l'an de grace 1920,

une place honorable peut éêtre accordée à

la Session plénière du Comité universel

des Unions chrétiennes de jeunes gens

qui eut lieu du 13 au 16 juillet. Non point

certes à cause du nombre des déléqués,

car ils ne furent que 35 à représenter vingt⸗

trois pays divers, mais à cause de leur no-

toriété et de leur influence dans le monde

unioniste qui constitue une armée de plus

d'un million de membres.

Hhot. Bolssonnas, Genère.

Des hommes, car M. Richard C. Morse

ou le Dr dohn Mott, de New-Vork, Sir Ar-

thur Vapp ou M. Howard Williams de Lon-

dres, le Prince O. Bernadotte et le Dr fFries,

de Stockholm, le Prof. Hjelt d'Helsingfors,

M. F. Durrleman de Paris, le pasteur Veen

d'Utrecht, M. G. Fisher du Japon, M. Wal-

lace Soutter de Afrique du Sud incarnent

en leur seule personne des Alliances natio-

nales qui eurent au cours de la dernière

querre une influence de premier ordre. Il

était donc nécessaire que ces chefs de

file se retrouvassent pour la première fois

depuis 1914 en conférence mondiale et

leurs délibérations n'ont pas eté sansfruit.

Sans doute l'éentualité d'une reprise

générale des relations internationales, no-

tamment entre la France et l'Allemagne,

soulève de délicats problèmes. Une autre

question, celle de 'œcuménicité, c'est-à·-dĩre

'admission à la direction des Unions chré-

tiennes d'éléments étrangers au protestan-

tisme n'est pas dẽfinitiuement éluoidée.

Mais si, d'une part, la seule présence de

ces délégués au pied du Monumentde la

Réformation atteste à la fois la fidélité de

Alliance unioniste universelle aux princi-

pes essentiels de la foĩ protestante, d'autre

ꝑart le fait qu'àâ côté des anciens neutres,

tous les pays belligérants (Sauf lAllema-

gne) se sont associés aux travaux de la

conférence, permet d'espérer que le mo-

ment mest peut-être pas éloigné d'une

meilleure entente, du moins en ce qui

concerne l'œuvre de conquête des jeunes
pour laquelle les Unlons chrétiennes ont

été fondées il y a bientôt trois quarts de
siècle. GS.

— 0 —0

Le Docteur Eéonce Deélaloye

On a enseveli derniérement, à Monthey,
le docteur en médecine Léonce Deélaloye,
dont la mort soudaine, causée par une an-
gine de poſtrine, a eu un douloureux reten-
ſissement dans tout le Valais.

Le docteur Déelaloye naquit le 15 janvſer
1876 à Saxon, od son père exercqait les
fonctions de chef de gare. lIl fréquenta les
écoles primaires et le collège de Sion et
alla étudier la médecine, en 1807, à lUni-
versité de Bale; il y subit son premier pro-
pédeutique et sortit en tete de liſte. Forcé,
pour raisons de santé, d'interrompre ses



 

 

  
 

EE DR LEONCE DELALOVE

Saxon, 15 Janvier 1876 — Monthey, 8 juillet 1920.

Phot. Schobingeræ Sandhert, Si-Gal“l.

cours durant le semestre d'eté 1809, il reprit
avec le semestre d'automne, ses cours à
Université de Berne.
En 19001, i y passa son second propédeu-

tique, ou il fut reu premier de la promo-
tion, aussi bien qu'à examen d'Etat, qui
eut lieu en 1908.

Aussi bon camarade que brillant élève, i
fut membrefidèle et président de la Société
des étudiants suisses: La Burqundia, oùu son
ameénité et sa gaiété de bon aloĩ lui conquſ

rent amitie de tous ses 525
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un peu plus tard, en Name de chirurgien⸗
chef de l'hôpital de Genève. D'autre part,
le grand Kocher avait offert à M. Deélaloye,
au cours de son éxamen dEtat, la place
d'assistant de l'hopital qu'il dirigeait. Le
jeune lauréat déclina cependant cette très
flatteuse distinction, car il s'était engagéẽ
déjà à l'hoôpital cantonal de St-Sall, ouil
eut dans l'illustre Feurer, président de la
Societé suisse des chirurgiens, un maſtre de
toute première valeur. Si haute fut l'estime
de ce chef pour son premier assſstant, que
durant ses absences et ses vacances, i lui
confſaſt son remplacement absolu et toute
la direction du service de chirurqie.

Entre temps, M. Délaloye préparait une
solide thèse sSur un nouveau procédé d'iopé-
ratſon de la «gastro-entérostomiĩe ⸗, these
qui, sur la présentation du docteur Kochet
luf valut, avec haute distinction, le grade de
docteur en médecine et chirurgie de“Uni⸗

versité de Berne.
Apreès trois ans d'activite ardente à l'ho—

pitaſ de St-Sall, od il était adoré de ses
malades, le jeune médecin vint se flxer à

Monthey, en septembre 19006.
La place me manque pour dire ce que

fut, dans la petite ville valaisanne, activité
J———— extreme bonté, linfatigable dé⸗

vouement de ce modeste savant que la mort
est venue soudainement frapper, au milieu
de sa brillante carrière,sSans souci des lar⸗
mes d'dne épouse et d'une jeune famille
adulées, de tant de malades privés pour tou-
jours de ses soins dévoués, de tant d'amis
qui le pleureront longtemps.

A. DuROZ.
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La XIVne Feôte cantonale

Vaudoise de gymnastique

LaVme Féête cantonale vaudoise de
gymnastique a eu lieu à Nyon du 17 au 19
juillet. Cétaĩt la troisième foĩs que la ·colo⸗
nia Julia Equestris » recevait les gymnastes

vaudois, auxquels s'étalent joints une cen-
taine de gymnastes romands, spécialement
nvites. Nyon a bien fait les choses,etla feête
a eu le plus complet succès: 67 sections
vaudoises avec un effectif total d'environ 1514
gymnastes y ont pris part. La bannière can⸗
fonale vende, par bateau, de la Tour-de-
Peilz, od, du 11 au 18 juillet 1814, à la veille
de la déflagration mondiale, avait eu lieu la
précédente fêteet, aà été présentée par M.
Charles Kratzer, député de la Tour-de-Peilz,
et recue par M. Charles Collins, président

de la fete de Nyon.
Au diner officiel, le Samedi 17, sous la

présidence de M. Albert Baup, député, des
discours ont été prononcés par M. Louis
Bonnard, syndic et députe de Nyon, qui
souhaita la bienvenue aux gymnastes; par
M. Alphonse Dubuis, président du Conséeil
d Etat vaudois, qui souligna la haute portée
patriotique de la gymnastique, et par M. Aloys
Aæmmerli, président de la Société canto-
nale de gymnastique, qui rappela la besoꝗgne
accomplie et la tache à remplir.

La première couronne de laurier de la
premlère division (Sections nombreuses) est
revenue aux Amis-Gymnastes de Lausanne
avec 151.6 points; la deuxème, à la section
du Sentier (Val de Joux avec 150.78; la
troisſème, à Verdon-Ancienne, avec 047
On voĩit combien fut serré le concours.
Aux concours individuels artistiques, la

premiere couronne des vaudois a été attri-
buse àHermann Heenggi, Yerdon (An-
clenne201.50, et lapremière des Romands
mites/a M. OscarLuginbubl, àGeneve

A. B.

— 3 282
—2 5

Voir Patr/e SuiſSSe, num. 545, du 12 aodt 1914,

page 207.
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politique. I n'y a aujourd'hui plus aucun
doute sur l'attribution à Genève du siège de
la Socliété des Nations; elle s'installera à

Hõôtel National.
L'assemblée générale de la Ligque aura

lieu du 15 novembre à Nosl dans la salle de
la BRéformation.
—M. Alexandri, miniſtre de GSrèce à

Berne depuis le 8 octobre 1917 sera rem-
placé par M. Kebedꝗi, qui fut en Suisse
professeur de droit international.
Lavotation populaĩre sur la loi rela-

tive à la durée des heures de travai dans
les entreprises de transport est fixée au 31
octobre.
—C'est M. Leuffer, maſtre secondaĩre qui

remplacera M. Duby au Conséeil national.
— Onéôtudie la possibilité de porter de

60 à 100 ans la durée de l'amortissement
des obligations des C.F.F.
— M2zanhnd, socialiste, aà été élu d'un

commun accord député de Vevey au Grand
Conseil en remplacement de M. dules Du-
four, devenu conseiller dEtat.

Militaire. Le colonel Sondereꝗger a eté
nommsé à titre définitif au poste de chef
d'état⸗major de notre armse.
—Le Conseil fédéral a décidé la sup⸗

pression des cours de répétition de 1820.
instruction publique. La mort a enlevé

dans sa 8Sme année M. Jules Dumur, an-
cien chef du Bureau topographique fédéral,
ancien directeur du Jura-Simplon et ancien
chef de l'arme du génie.
— Onannonce aussi la mort du profes-

seur S. Eperon qui enseiqnait 'ophtalmolo-
gie à l'Université de Lausanne.

Ontété nommésprofesseurs à PUni-
versité de Zurich MM. G. Niꝗgli (minéralo⸗
gie); R. Unger, ſittérature allewande; Mar-
tin⸗Bisten (mathématiques); V. ietsche
(droit).
a10Imesesslon de a Socist helv⸗⸗·

tique des sciences naturelles aura lieu æ
Neéuchatel du 20 aodt au ler septembre.

Sport. La Suisse s'est mal classée au
concours de tir d'Anvers. Les champions
étalent nouveaux et les condſtions fort iné-⸗

 
LEAVe FETE CANTONALE VAVUDOISE DE GYMNASTIGOVE, A NVvOoN, ESs 17-19ET 1920

Une partie du cortège, le 17 jJuillet.

Phot. . Luscher, Myon.
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gales, les concours nayant pas lieu dans
la même localite et dans des conditions
égales nĩ de situation, ni d'orientation, ni de

circonstances atmosphériques.
keligion. Des conqgrès religieux ont eu

lieu à Senéève: les 10 et 11 aodt la Confé-
rence des Fédérations des Edlises protes-
tantes, et des le 12 aodt le congrès Fobet
Discipline, cherchant union des Eqlises et
groupant des Eꝗlises protestantes, ortho—
doxes, américaines, vieilles-catholiques, etc.
— M. Ed. Lambelet est nommé pasteur

de la paroisse de Montreux, section de la
montagqne, en résidence à Slion.
Théatre et concerts. Le Kursaal de Ge—

nève, donne la Mrινα ⏑αοαοα.
—Senèeve et Lausanne ont eu du 7 au 12

aodt la visite de la musique du ſer régiment
du génie à Versailles, direction de M. Cor-

royez.

(onqrès nternatjonal des meurs

Simulſtanéement avec le Congrès socia—
liste à GSenève, les mineurs tenatent à la
Maison du Faubourꝗq, du 2 au 6 aout, un
Congrès qu'avait organise M. Siꝗꝗ, prési-
dent du Conseil municipal de la Ville et
ancien conseiller national. Cette réunion
d'un caractère technique avaiſt une impor—
tance considérable. Noublions pas, en effet,
que l'attitude des ouvriers mineurs, guidée
par leurs délégués des diverses nations re-
présentant 2.606.215 travailleurs, peut avoir
une influence énorme sur la vie sociale et
économique du monde. La disette de char-

 

EAMPATRIESOISSE

CONSRES INFERNATIONAL DES MNEURS

A qꝗauche, le président du comité, M. Smilſie (Srande-
Bretaꝗne); à droite, M. Hue, chef de la déſégation

allemande.

hotographies F. H. Mullien. Genere.
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bon affecte à la fois les ménages, les usines,
les transports; c'est le pain de'J———
indispensable à tous les peuples.

Les délégations les plus importantes
étalent, comme à l'autre Congrès, les An-
glais et les Allemands, représentés par
solxante-dix et par quarante-trois déléqués.
Au nombre des sujets traités, et dont plu-

sleurs ont faitobjet de résolutions, notons
les nouveaux statuts, le remplſacement du
Comité central par un Comité international
avec secrétariat permanent, la journée de six
heures, la répartition des combustibles, mine⸗
rais et matières premières indispensables à
la vie économique, par un Bureau internatio-⸗
nal permanent. Ceite tache a étẽ proposẽe au
Bureau international du travail, dont le chef,
M. Albert Thomas, aà accepté le mandat en

principe. Commeil sagissait d'un congrès
professſonnel et non politique commecelui
de l'Internationale, le Bureau international
du travail y était offlolellement représents.

D'autres résolutions ont été votées con-
cernant la nationalisation et la soclalisation
des mines, et la proclamation possible de
la grèvye générale comme réponse à une
déclaration de gquerre.

Outre la photoꝗgraphie générale du Congrèes
tenu à la Maison du Faubourꝗq, nous don-
nons un petit cliché représentant deux de
ses principales personnalités, M. Smillie,
président du Comité, et M. Hue, le chef de
la délégation allemande.
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Ouverture de lPannéesco 
TECAICVDM Ecole des Irts et Metjers

FRIBRBOORGS-
 

pour techniciens, électro-mécanioiens, architectes.
J. Ecole— Ecdole normale bour maſtres ds —

gti Ecdoles·atellers pour mécaniciens, éleotriciens, chefs
2. kcole de meters de chantler, conducteurs de— aons, tail⸗
ſeurs de pierres, menuisters, ouvriers d'arts grabhiques, peintres-décorateurs.

3 —R feminine pour brodeuses, dentellières et lingèéres.

4. (ours prẽparatoire PJune année pour candidats ne donnaissant pas
la langue frangaise.

Ecoſe possède un internat (Convſet)

laire 1920-219: jeudi 30 septembre 1920, à 8 h.

Renseignements auprès de la direction

Envoſ de prospectus et programme contre tt. I   POOR INSERERö DANS

A. C. S.
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s'adresser exclusvement à
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I5. Bue de la Corrateris 83 6NEVE
 

VILLE DE 0

132

ceueve POMPES FUNEBRES OFFICELLES—
oole dHorlogorio)

5, rue de l'Hoôtel⸗de-⸗Ville. — Téléphone (permanent) 885 —6 —*

 

  



 ſſ

 

 

 

pour prendre heaucoup de poisson
 

Appaãts préférés de chaque espèce

C'est pour nous un devoĩr économique et

patriotique de ne négliger aucune des res-

sources alimentaiĩres qui sont à notre portée;

ce sera ménagenr notre cheptel que d'utiliser

les formidables quantités d'aliment précieux

que nos rivières conduisent partout et qui

peut suppléer avec avantage la viande de

jour en jour plus rare et plus chèére. Le

poisson est un aliment de tout premier

ordre quand il est frais, azote comme la

viande, plus riche que la viande en substan-

ces minérales, notamment en phosphore.

Cet aliment précieux,

améènent à notre porte,

qu'à nous baisser pour le prendre vivant

et sa capture constitue un excellent et

nos cours d'eau

nous n'avons

hygiénique exercice en plein air, en même

temps qu'une distraction profitable.

Je dis ⸗nous n'avons qu'à nous baisser »,

cette métaphore peut paraſtre hardie, elſe

est l'expression de l'exacte vérité, pour

amateur qui voudra employer les procédés

des professſonnels expérimentés et qui ne

rentrent jamais bredouilles.

hour prendre du poisson, il suffit de sa-

voir amorcer et Pamorce varie selon la sai-

son et surtout selon les espèces de poisson

que l'on veut capturer.

Lanquilſe, se prend surtout à la liqhe de

fond armée d'hamecçons nos 1et 2, amorcés

avec des goujons, des vérons, des vers de

terre, des limaces ou des fèves cuites.

Le Barheau, se péche de mai à aout avec

une ligne armée d'hameçons nos 1à4

amorcés avec du fromage de gruyère, des

vers de terre, des queues de petites écre-

visses, des vers blancs à queue; d'aodt à

septembre, il préfère la rate cuite.

Lã Brôẽme, se prend aux moyens d'hame-

cꝙons nos 3 et 4 amorcés avec du blé cuit, des

vers blancs à queue, des boulettes de vers

rouges, des vers de terre, du chènevis cuit,

des fèves cuites.

Le Brochet, est vorace et glouton. Il faut

pour le capturer, une ligne solide, armée
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d'hamesons solides et doubles flxẽs par une

chaſnette de fil de laiton, amorcés de pois-

sons vivants: ablettes, goujons, vérons,

carpillons, gardons; ou bien, à défaut, de

viande de veau crue, de bœuf cuit, de rate

cuite, de queues d'écrevisses. La cuiller et

le poisson de métal donnent des résuſtats

encore meilleurs dans les endroits ou la

péêohe avec ces moyens est autorisée.

La Carpe, se prend facilement à la ligne

flottante ou à la ligne de fond ornée d'hame-

qons assez forts, amorcés de blée cuit, de

chénevis cuit, de boulettes de pain tendre

trempé dans de 'huile à manger, de sanꝗ

coaqulé, de fèves cuites, de vers de terre.

Le Meunier ou Chevesne, se prend avec

une ligne robuste armée d'hameqons nos 2,

4 ou 6 amorcés avec des asticots, du

blé cuit, un grillon, des cerises, des che-

nilles sans poil, de grosses mouches, des

feves cuites, des vers rouges, du fromage

de gruyère, du sanꝗ caillé, de la rate crue,

des sauterelſles, des raisins, des queues

d'écdrevisse, le corps d'un papillon, des vers

d'eau.

Le Gardon, se prend à la liꝗne flottante

ornée d'hamecçons nos 10 et 12, amorcés

d'asticots à l'état de chrysalide, de vers

rouges, de blé cuit, de demoĩselles (le corps),

de sauterelles, de vers d'eau et de farine,

de mouches ordinaires.

Le Gou/on, se prend à la liꝗne flottante

armée d'hamecons fins amorcés avec des

vers de vase dontil est très friand, des as-

ticots, des vers rouges.

La herche, se prend à la liꝗqne flottante

armée d'hamecçons nos 6 8 et 10 amorcés

a ec la chair des pattes de l'écocrevisse, un

goujon, un véron vivant, des vers rouges,

du veau ou du bœuf cuit, de la rate crue.

La Truſté, se prend à la moucheartifi-

cielle en mai, puis à la ligne flottante armée

d'hamecçons nos 6, 7 et 8, amorcés avec de

petits poissons vvants; véron, gouſon,

ablette, vaudoĩse, vers rouges, sauterelles,

vers de terre,
M. DESCHAMPs.

 

 

Quand vous donnez absolument tout ce

que vous pouvez, que vous vous considérez

pour cette raison comme généreux, et que

vous vous admirez vous-,même, c'est comme

si, en fait, vous nhe donniez rien, parce que

vous donnez à votre vanité. Si vous don-

nez jusqu'à en souffrir, alors votre cœur en-

trera dans le don.
Président Viuson.
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Favorisez? ſndustrie Nationalel
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Meason suisse fondée ern 868

ioe— Jdiversitée Ie feaæbrication en:

BOuts, Bouts tourués, à PIumeé
Cisarios,- TOSCAHũ, Et.CiGARES.
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POu Ia DPDe Gt Ia CĩSarette.   

A celui qui déstre conserver sa chevelure,

comme à celui qui regrette de l'avoſt

perdue, le même conseil peut être donné;

Employez

MTexano
Après quolques jours d'emploi,

'effet est surprenant.

Le flacon Fr. 4.50 franco contre rem-

boursement.

Beauté ravissante
teint frais d'une pureté incom-
parable obtenus en s à 8 ſours,

en utilisant:

Ferena Etffet surprenant après
quelques jours d'emploi.

Rend le teint éblouissant, la peau velou-

tée et douce, élimine Apidement impu⸗
retés de la peau, rousses, rides, cica⸗
trices, feux, enes éruptions, polnts
noirs. nnocuité Aeie effidacſte sans
égale Envoi en romboursement ꝛ irt. 480

ot fr. 6.76.

détruit total. sans laisser

aucune trace, poſſs fol-
lets, duvets, etc., sur isage et bras.

succès garanti en 2 à 3 minutes, Iin-

offensif. Envoi discret en remboursement

à fr. 5.50.

Belle poitrineeee

piorarRaffermit les chairs, rend au

buste formeté et ſignes harmonleuses, en

le développant. Convenant aux jeunes

filles, aussi bien qu'aux dames adultes

mayant jamais eu de poltrins. Envol dis-

cret en remboursementà fr. 6.25.

Fau de cologue ( la violette, triple

foree) quelques

gouttes suffisent pour donner à l'eau un

arôõme delicieux et un rafraichissant sans

pareil. Par sa finesse elle s'emploie de

même comme parfum pour mouchoir. En

vente à fr. 1.90, 3.60 et fr. 6.70.

Dents blanches
COnmc des eret

déjà en quelques jours en
emnployant la prẽparation

hygienique

R 9 innocuite parfaite. Le flacon

Octa dà fr. 3.—

. UÜchenherger, Eport
— ——
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BANQUVE POPOLAIRE
fFondée en GENMEVOIS Fondẽée en

1868 1868
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(Malson deo la Tour)

 

Escompte, Recouvrements, Changꝗes

Ouvertures de crédits contre garanties
Garde de titres, Ordres de Bourse

Réception de dépôts d'argent à vue ou à terme,

CSertificats nominatifs ou « au porteur »,
Coupons semestriels. - Conditions favorables   

 

 

 

 

 

Banque Feédérale
SOCIEFE ANONVME FONDEE EN 1863

8. Ple Molard. — GENEVE
 

SUVRCOMPTIES-COOVRANTS

SVOR LVRETS DE DEFOTF

SVRDEFPOIS A TERME::

bOnifie les meIleurrs taux

— viꝗueur

      

                

      
    

—IIVE
Geneeve

OAI. Place de la Fusterie, O-Il
(angle rue du Marché)
 

Toutes operations de Banque
x conditions ſes mellſeures
  

Location de coffres·forts
Scafes)

n DISPOSITION

TEISPhOnes TsleoraAnmnes

SUREAVX: 5.30, 5.420 BALEBANQUE

      e: 31.34

  
 

  



 
 

  

  

PLBIICIIä en ESPMGI
Pour faire en Espaqne une

publicite efficace adressez-

VOous à

publicſtas S.A.
qui, établie depuis de lonques

années dans ce pays, est à

meême d'effectuer toute ré—

clame dans les conditions es
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Horoscopes Gratuits
pour tous ceux qui écriront de suſte

Le professeur ROXROV, astroloque américain
très connu, dont les bureaux sont maintenant en
Hollſande, a décide une folis de plus de favoris er
les habitants de ce pays aved des horoscopes

d'essals gratuits.

La c6élébritée du professeur ROXROVY est si
répandue dans ce pays, qu'une introduction de notre
part est à peine nécessaire. Son pouvoir de lire la
vle humaine à n'importe quelle αε est tout
simplement mervellleux.

En aoũt 1913, I a dlairement prédit la grande
orlise actuelle en informant tous ses clients qu'en
1914 une perte dans les ceroles royaux affecterait
plus d'une tête couronnée d'Europe.

Meêmeles astroloques de moindre réputation et

 

de toutes les parties du monde le reconnalssent comme leur maſtre et suivent ses
traces.

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment atteindre le succès. Il vous

nomme vos amis et vos ennemis et décrit les bonnes et mauvaises pérlodes
de votre vle.

Sa description concernant les événements passés, présents et futurs vous sur-
prendra et vous aldera.

—

«Le vous remercie de mon horoscope qué est dune exactitude vrι’ent extra-
ordinaſte. Vavais déſà consulſté un certain hombre dastroſoques, ſamals on ne
maraſt répondu avrec autant de ſustesse. Clest arec un veritable plalslt que ſe vous
recommanderaſ à mes amis et connalssances.“ —

Si vous désirez profiter de cette offre spéoiale et obtenir uns revue de votre
vie, éorivez simplement vos noms et adresse, le quantième, mois, année et lieu de
votre nalssance (e tout distinctement), indiquez si vous êtes monsleur, dame ou
demoiselle, et mentlionnez le nom de ce Journal. Il n'est nul besoin d'argent, mais,
sl vous voulez, vous pouvez ſoindre 50 centimes en timbres de votre pays pour frals

de poste et travaux d'éoriture. Adresser votre lettre affranchſe à 25 centimes
Roxroy, Dépt. 330 S, 42, EmmaStraat, La Haye, Hollande.

Les lettres de tous pays sont réqulièrement distribuéöets on Hollande.
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